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WAG 07N-ÄESTA tZRANT
Un rêve:
Etre chez soi, au chaud l'hiver, au frais l'été. Chez

soi : à l'heure, douce entre les douces, à l'heure du repas.
Etre chez soi : mais, comme en un conte d'Ispahan, voir

bots, d'avions, de zeppelins. Nous aimons à évoquer ces
privilégiés du sort à certaines heures de leur vie errante
où la majesté du décor où ils se meuvent et la simpli-
cité routinière de leurs gestes s'opposent plus fortement.

Le cerner est serv/7

le logis quitter l'alignement de la vue, gagner le vaste
monde, passer, sans heurts, sans secousses, sans qu'un
émoi, même léger, vous frôle, devant des paysages fami-
liers ou nouveaux, calmes ou sévères, mais toujours im-
prévus, toujours changeants.

Tel est le rêve que réalisent les passagers de paque-

Les cu7s;n;ers a

Qui de nous, terriens, n'a pas songé au charme d'un
repas pris dans un dinning-room de navire du ciel ou
de l'océan, quand se déroulent, derrière les vitres d'un
hublot, les espaces infinis des airs, les plaines immenses
des eaux? Hélas, combien ne connaîtront jamais ces
délices interdites: déguster un cru vénérable en pleine
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mer de Chine, savourer un caneton à la rouennaise à
douze cents mètres au-dessus de l'Oural, des plaines
mandchoues ou du Fusi-Yama? M*«?*...-

Mais il leur reste le wagon-restaurant
Un passage au wagon-restaurant est l'agréable inter-

mède de tout voyage de quelque durée. Son accès est,
en somme, aisé; les tarifs de ses repas n'excèdent pas
ceux dun bon hôtel. Et l'on y surprend cette anomalie:
des prix fixes dans un restaurant qui ne l'est pas

Ah, certes, que dire du confort de nos wagons suisses?
11 est, assure-t-on, inégal. Malgré tout, dans un wagon,
si luxueux soit-il, on ne peut oublier de temps en temps
qu on est en wagon. Nous donne-t-il même l'illusion ex-

Z,é5 ^Sre/SaraÉi/s <7* 7a cufV/ne

acte du «home», nous gardons les réflexes de «l'homme
en wagon». Telle par exemple, celle de coller le nez à
la vitre, de lorgner, avec hardiesse, une voisinq absor-
bée dans la lecture d'un « Femina » ou d'un «Edgar V?al-
lace», de somnoler dans une rêverie où passent, pêle-
mêle comme sur une toile futuriste, des automotrices,
des sonnettes d'alarme, un coin de verger ou le profil
troublant de la liseuse inconnue.

Le wagon-restaurant, lui, interdit ces rechûtes dans
le traintrain du train. C'est bien une salle à manger, cela,
oblongue à l'excès sans doute, mais réelle, mais vivante,
avec le bruit familier des vaisselles heurtées et des
verres qui tintent. Et, le repas fini, si l'on s'attarde
encore à savourer sa « Muratti » ou sa « Dunhill », on
est tout près de la béatitude gastronomique. On oublie
qu'on est en wagon.

Songez-vous bien à la joie inédite que cette voiture
vous offre? Un repas délicat durant lequel, pour le

plaisir de vos yeux, se déroulent, dans les larges cadres
des fenêtres, des paysages magnifiques et animés aux-
quels et l'heure et la saison donnent l'accent juste parce
que c'est celui de la vie même. Un repas délicat; et, si
vous avez heureusement choisi votre compagnon de table,
une causerie d'autant plus abandonnée et paisible que
si tout, ici, vous parle des joies du logis, rien ne vous
en rappelle les dangers (téléphone, coup de sonnette, vi-
sites assommantes auxquelles il faut sourire, dépêches).
Vous êtes chez vous, mais c'est vous qui traversez le
monde sans quitter votre table. Le train va, roule, dé-
vore l'espace! mais notez au passage ce petit port du lac
et ses barques. Cet éperon rocheux, ce verger, ce trou-

/ourm'j5eur5 sur 7* çua;

peau, cette station qu'on « brûle » et où les badauds du
quai, qu'impressionne votre coup de fourchette résolu,
vous crient au vol; «Veinard!»

Je souhaiterais prendre place, un jour, au wagon-restau-
rant avec un savant ami. A l'heure du moka, l'assiette à

dessert repoussée, l'addition réglée (si possible par mon
ami), je prierais mon docte compagnon de me dire, au fur
et à mesure que se déroulent les paysages, la légende de

ce vieux château, l'histoire de cette petite cité héroïque,
ceinte de remparts, que l'express, d'un coup de rein, dé-
passe, les phénomènes géologiques qui ont sculpté cette
montagne étrange, creusé cet abrupt vallon

Et ce serait très doux aussi, cela : apprendre à mieux
connaître son pays, pendant les minutes exquises de cette
fin de repas, dans cette salle à manger, devenue fumoir
ou salon, et qui emporte dans sa course, nos personnes
sans doute, mais aussi nos rêves

EJrnesf Caste/Ai.
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